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• Mozambique/Munici-
pales. Le parti au pou-
voir en têteLe parti au pouvoir auMozambique, le Frelimo,arrive en tête des élec-tions municipales qui sesont déroulées dans unclimat tendu, selon desrésultats partiels publiésjeudi par la commissionélectorale nationale. LeFront de libération duMozambique (Frelimo) adécroché 17 municipali-tés et son éternel rival duRenouveau national duMozambique (Renamo)une seule, celle de Chiure(nord).
• Nigeria/Jihadistes.
Des centaines d'enfants
de la milice anti-Boko
Haram "libérés"Plus de 800 enfants enrô-lés dans la milice civiled'autodéfense qui lutteavec l'armée contre legroupe jihadiste BokoHaram dans le nord-estdu Nigeria, ont été "libé-
rés", a annoncé l'Unicefdans un communiquéhier.
• Ouganda/Intempé-
ries. Au moins 34 morts
dans l'estUn glissement de terrainprovoqué par de fortespluies jeudi a entraîné lamort d'au moins 34 per-sonnes dans l'est de l'Ou-ganda, au pied du MontElgon, non loin de la fron-tière avec le Kenya. 
• RDCongo/Elections.
"Marches de protesta-
tion" le 26 octobre

L'opposition congolaise aappelé jeudi à des
"marches de protestation"le 26 octobre en Répu-blique démocratique duCongo, à moins de deuxmois des élections pré-vues le 23 décembre2018 (présidentielle, lé-gislatives et provin-ciales).
• Rwanda/Génocide. Un
ex-préfet renvoyé aux
assises en FranceVingt-quatre ans après,vers un nouveau procèsdans les dossiers du gé-nocide au Rwanda? Leparquet de Paris a requisle renvoi aux assises deLaurent Bucyibaruta, unancien préfet rwandaisréfugié en France depuis1997.
• Zimbabwe/Manifesta-
tions. Plusieurs diri-
geants syndicaux
arrêtésLa police zimbabwéennea arrêté jeudi plusieursdirigeants syndicaux quiavaient appelé le jour-même à une journée demanifestations nationalecontre une aggravationspectaculaire de la criseéconomique, a-t-on ap-pris auprès de leurs avo-cats.

L'Afrique en bref
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Le double scrutin devrait
servir d'instrument de me-
sure des forces en pré-
sence, en premier lieu des
membres de l'ex-coalition
au pouvoir.

PLUS de 6 millions d'Ivoi-riens sont appelés à voterce samedi à des électionsmunicipales et régionalesdont le principal enjeusera de mesurer lesforces en présence et no-tamment les membres del'ex-coalition au pouvoir,avant la présidentielle de2020.
"Chacun va se compter, sa-
voir qui est avec qui et qui
fait quoi, avant les élec-
tions présidentielles de
2020", explique à l'AFP lepolitologue ivoirien JeanAlabro.Principalement compo-sée du Parti démocra-tique de Côte d'Ivoire(PDCI) de l'ancien prési-dent Henri Konan Bédiéet du parti du présidentAlassane Ouattara, le Ras-semblement des républi-cains (RDR), la coalitionau pouvoir, le Rassemble-ment des houphouëtistespour la démocratie et lapaix (RHDP), a explosé.Le PDCI a refusé de s'ymaintenir, estimant quele parti de Ouattara ten-tait de l'absorber pourpouvoir présenter soncandidat à la présiden-

tielle.Le PDCI, qui a soutenuOuattara en 2010 et2015, entendait que leRDR lui rende la pareilleen 2020 en soutenant uncandidat PDCI.22 000 candidats ontbattu campagne pendantdeux semaines pour unscrutin qui doit aboutir àl'élection de 197 maireset 31 présidents deconseils régionaux.Parmi les candidaturesoriginales: l'ancien foot-balleur international Bo-naventure Kalou se lancedans l'arène politiquedans sa ville de Vavoua,alors que le présentateur-producteur vedette de té-lévision John Chahin Sobose présente à Akoupé.
"Dans l'ensemble du terri-
toire la campagne s'est re-
lativement bien déroulée,
malgré des tensions",selon un bilan du ministrede l'Intérieur Sidiki Dia-kité mercredi.Une personne a été tuéependant la campagne lorsd'"un affrontement entre
les partisans de deux can-
didats" à Bediala (ouest).
"Le PDCI déplore, au cours
de cette campagne, des
violences sur ses militants
dans deux quartiers
d'Abidjan (Port Bouet et
Koumassi) et à Guiglo
(ouest)", a affirmé à l'AFPN'Goran Djédri, du PDCI.
"La campagne se déroule
très bien", a réagi, de soncôté, Mathias N'GouanAka, maire sortant du

quartier chic de Cocody àAbidjan.Le cas de M. N'Gouan estemblématique du change-ment en quelques moisdu paysage politique ivoi-rien.Elu sous la bannière duPDCI, le maire de Cocodyse représente commecandidat RHDP ayant enface de lui un concurrentPDCI.
SORO CONTRE BA-
KAYOKO• Conséquence,les deux partis vont s'af-fronter dans de multiplesmunicipalités et notam-ment dans la symboliquecommune du Plateau oùle candidat du RDR, Fa-brice Sawegnon, qui agéré les campagnes denombreux chefs d'Etatafricains, va cette fois sefrotter aux urnes face audéputé sortant PDCI,

Jacques Gabriel Ehouo.Chacun comptera sesforces en vue de la prési-dentielle. Le numéro deuxdu PDCI, Maurice KakouGuikahué assure : "Le
PDCI est confiant et ne
sera pas ridicule" face auRHDP, la seule force àpouvoir se présenter surl'ensemble du territoire.Mabri Toikeusse, 2e vice-président du RHDP, a ap-pelé les candidats às'appuyer sur "le bilan na-
tional et local" du prési-dent face aux opposantsdéclarés, mais aussi face à389 listes indépendantes,parmi lesquelles les
"hommes de (Guillaume)
Soro", l'ancien chef de larébellion et président del'Assemblée nationale.Officiellement membredu RDR avec qui il entre-tient des relations sou-

vent conflictuelles, Sorosoutient plusieurs listesindépendantes. L'affron-tement entre son poulain,Tehfour Koné, et le minis-tre de la Défense, HamedBakayoko, dans le grandquartier populaire Aboboà Abidjan, est sans doutele plus médiatique du ter-ritoire.Du côté du camp de l'an-cien président LaurentGbagbo, la situation aaussi changé. Après avoirlaissé entrevoir une pos-sible participation en rai-son de l'amnistie et lalibération de son épouseSimone Gabgbo, l'ailedure du Front PopulaireIvoirien (FPI) fondé parLaurent Gbagbo a unenouvelle fois appelé auboycottage du scrutinqualifié de "forfaiture".Mais l'autre camp rival duFPI dirigé par Pascal AffiN'Guessan prendra part àces scrutins après avoirboycotté celui de 2013.Le débat se cristalliseaussi autour de la Com-mission électorale indé-pendante. Décriée parl'opposition, qui réclamesa refonte, elle a été main-tenue en place en atten-dant une réforme.Un groupe d'organisa-tions de la société civile,la Plateforme panafri-caine des femmes et desjeunes pour la paix, la dé-mocratie et la gouver-nance (2PFJ), a déployé470 observateurs à tra-vers la Côte d'Ivoire.

Un test majeur avant la présidentielle de 2020
Côte d'Ivoire/Elections régionales et municipales ce samedi

AFP
Abidjan/Côte d'Ivoire

Les régionales et les municipales de ce samedi sont
l'occasion pour chaque camp de se compter en

prévision de la présidentielle de 2020.
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Cette ancienne figure du
pouvoir raciste, qui avait
ensuite servi le gouverne-
ment du président noir
Nelson Mandela, avait 86
ans. Le président Rama-
phosa a salué son "soutien
à la transition" du pays
"vers la démocratie".

L'ANCIEN chef de la di-plomatie sud-africainependant l'apartheid Roe-lof "Pik" Botha, qui a en-suite servi legouvernement du prési-dent noir Nelson Man-dela, est décédé à l'âgede 86 ans à Pretoria, ontrapporté hier les médiaslocaux.Son fils Piet Botha aconfirmé au groupe depresse News24 que l'an-cienne figure du pouvoirraciste était mort dansson sommeil dans la nuitde jeudi à hier.
"Son épouse Ina était à
ses côtés. Il était malade

depuis trois semaines", a-t-il déclaré.Pik Botha fut la vitrineinternationale du régimeségrégationniste pen-dant dix-sept ans, auposte de ministre des Af-faires étrangères de1977 jusqu'à l'avène-ment de la démocratie en1994.Il avait ensuite intégré legouvernement d'unionnationale du premierprésident noir sud-afri-cain démocratiquementélu, Nelson Mandela, oùil avait occupé le porte-feuille des Mines et del'Energie pendant deuxans.En 1996, sa carrière po-litique avait pris finquand sa formation, leParti national (NP), àl'origine de l'apartheid,avait quitté le gouverne-ment.Quatre ans plus tard, ilavait rejoint le parti qu'ilavait longtemps consi-déré comme son ennemi,le Congrès national afri-cain (ANC) de NelsonMandela.
"Les Blancs, notamment

les Afrikaners (descen-
dants des premiers colons
européens en Afrique du
Sud), doivent descendre
de leur piédestal", avait-ilalors déclaré, "ils doivent
aider leurs compatriotes
pauvres".Hier, le président sud-africain et patron del'ANC Cyril Ramaphosa asalué le "soutien" de M.Botha "à la transition de
l'Afrique du Sud vers la
démocratie".
"Il fut l'un des rares mem-
bres du Parti national à

reconnaître tôt que
l'apartheid était injuste et
un crime contre l'huma-
nité", a ajouté l'ANC dansun communiqué.Fidèle à son image de
"Verligte" (éclairé) – nomdonné aux membres del'aile réformiste du Partinational –, M. Botha avaitincité le régime del'apartheid à libérer en1990 Nelson Mandela,chef historique de l'ANC.Il le qualifiera plus tardde "sauveur" de la nation.En 1986, il s'était attiré

les foudres du présidentPieter Willem Botha(aucun lien de parenté)pour avoir déclaré quel'Afrique du Sud pourraitun jour être dirigée parun Noir.Il reste cependant une fi-gure controversée. En1990, il a été soupçonnéde liens directs avec lesescadrons de la mortchargés d'abattre des mi-litants anti-apartheid.Sa diplomatie combativelui a valu d'être très ap-précié des Blancs sud-africains. Il est accusé dedéstabiliser ses voisinscomme l'Angola, la Na-mibie, le Mozambique,en aidant les mouve-ments rebelles contre lesrégimes issus de l'indé-pendance.Le dernier président del'apartheid, Frederik W.de Klerk, a rendu hom-mage hier à un hommequi "a défendu l'Afrique
du Sud contre l'isolement
international" et fut un
"formidable défenseur
des réformes (...) et de la
libération de Nelson Man-
dela".

Mort de Pik Botha, chef de la diplomatie sous l'apartheid
Afrique du Sud/Politique

AFP
Johannesburg/Afrique
du Sud

Avec Pik Botha disparaît une figure du pouvoir sé-
grégrationniste sud-africain autant qu'un partisan de

la transition vers la démocratie.
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